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Pour un éleveur, c’est dans 
l’ordre des choses: lorsqu’il ne 
sert plus, un taureau finit en 
steak. Mais ce n’est pas n’importe 
quel taureau qui vient de finir 
ainsi. Après avoir défilé devant les 
52 000 spectateurs installés dans 
l’arène de la Fête fédérale de lutte, 
qui a eu lieu l’an dernier à Esta-
vayer-le-Lac, Mazot de Cremo a 
en effet été abattu cet été.

Le vainqueur du jour, Matthias 
Glarner, n’en avait pas voulu. De 
retour dans sa campagne fribour-
geoise, l’animal est retombé dans 
l’anonymat. «Il avait pris trop de 
poids et pouvait blesser une vache 
pendant la saillie», commente 
Gaby Yerly, vice-président du 
comité d’organisation de la mani-
festation. Mazot de Cremo est 
ainsi passé de la gloire à l’abattoir. 
Et en toute discrétion. Même sa 
marraine, la conseillère nationale 
Christine Bulliard-Marbach 
(PDC/FR), vient d’apprendre la 
nouvelle. «Oui, je suis triste. Je 
m’en suis occupée comme on s’oc-
cupe d’un filleul.»

«Un nom aux consonances 
aristocratiques»

C’est une tradition: à chaque 
Fête fédérale, le lutteur qui rem-
porte la couronne gagne aussi un 
taureau. Lequel est toujours 
choisi avec soin, bien avant le 
rendez-vous. Lorsque les Fri-
bourgeois sont désignés pour 
organiser l’édition 2016 de la 
méga-manifestation, ils se sont 
aussitôt mis en quête du trophée. 
«En principe, le taureau offert 
provient de la race Simmental et 
il est brun. Mais nous avons voulu 
un taureau de la race Holstein, 
pour sa génétique laitière, afin de 
mettre en valeur l’excellence de 
nos élevages. En plus, comme il 
est noir et blanc, c’était aussi une 
sorte de clin d’œil aux couleurs 
de notre drapeau cantonal», 
explique Gaby Yerly. Les éleveurs 

de la région font une première 
sélection et présentent trois 
jeunes taureaux, avec une préfé-
rence pour celui qui s’appelle 
alors Poséidon, appartenant à 
une association d’éleveurs des 
Ecasseys.

Poséidon est rebaptisé en 
grande pompe en septembre 
2014, prenant du coup le nom de 
son sponsor, associé à une des 
spécialités fromagères. Mazot de 
Cremo, «un nom aux conso-
nances aristocratiques pour un 

animal qui est désormais l’am-
bassadeur des éleveurs, qui por-
tera les couleurs de Cremo et qui 
fera la fierté du prochain roi de 
la lutte», dit alors dans son dis-
cours Paul-Albert Nobs, direc-
teur de l’entreprise laitière. 
Christine Bulliard-Marbach est 
évidemment de la fête. Tout 
comme le parrain, l’ancien lut-
teur Hans-Peter Pellet.

Mazot de Cremo est choyé pen-
dant près de deux ans. «Il a été 
traité comme un sportif d’élite», 

raconte Gaby Yerly. Et ce n’est pas 
une mince affaire. Le taureau est 
encore jeune. Il grandit mais doit 
atteindre le poids idéal quand 
aura lieu Estavayer  2016. Son 
régime se compose quotidienne-
ment de 20 kilos de foin, 2 kilos 
de maïs et 2 kilos de mélange spé-
cial. Il a également tout un pro-
gramme, composé de manifesta-
tions officielles et de défilés. «Il 
fallait l’habituer au bruit, à la 
foule», explique encore Gaby 
Yerly.

Et c’est sa marraine ou son par-
rain qui s’y collent. La conseillère 
nationale se souvient par exemple 
lui avoir apporté ses étrennes, fin 
décembre 2015. Un panier rempli 
de victuailles. Autant de moments 
qui sont médiatisés, immortalisés.

Le taureau est à point lorsque 
s’ouvre la fête, fin août 2016. Il reste 
calme dans son enclos. Il est docile 
lorsqu’il s’agit de faire le tour de 
l’arène sous un soleil de plomb et 
prend la pose aux côtés de Miss 
Suisse et autres célébrités. Mais 

Mazot de Cremo intrigue. Il est 
haut sur pattes, plutôt fin. Une 
silhouette qui en a surpris plus 
d’un. «C’est la race qui veut ça», 
répond Gaby Yerly.

Les projecteurs éteints,  
c’est la surprise

Une fois éteints les projecteurs 
de la fête, les organisateurs de la 
manifestation apprennent que le 
roi Matthias Glarner ne veut pas 
de l’animal. Il préfère l’enveloppe 
contenant 30 000 francs en 
espèce. C’est la surprise: il est rare 
qu’un roi fasse ce choix. «Je peux 
comprendre, poursuit le vice-pré-
sident. Matthias Glarner n’a pas 
de domaine agricole.» Ou ne 
veut-il pas un taureau de la race 
Holstein au pays des Simmental? 
Christine Bulliard-Marbach se 
souvient de sa dernière mission 
officielle: «Nous sommes allés le 
remettre symboliquement au 
vainqueur, fêté à Meiringen, 
comme le veut la tradition.» Une 
ultime photo avant de prendre le 
chemin du retour, direction les 
Ecasseys.

Mazot de Cremo perd du coup 
tout son lustre. D’ambassadeur, 
il devient simple reproducteur. 
Dans la foulée, il grossit et passe 
d’environ 1000 kilos à 1300 kilos. 
«Il aurait pu casser le dos d’une 
vache», pense Gaby Yerly, malgré 
tout reconnaissant envers les éle-
veurs de ne pas l’avoir abattu trop 
vite après la manifestation. «Il 
aura des descendants, assure 
Alexandre Papaux de l’association 
des éleveurs. Quatre à cinq vaches 
sont actuellement portantes.» n

Le taureau du roi de la lutte a été abattu
FÊTE FÉDÉRALE  Mazot de Cremo n’est plus. Après avoir défilé devant des dizaines de milliers de spectateurs l’an dernier  
à Estavayer-le-Lac, le taureau remporté par Matthias Glarner a fini cet été à la boucherie

Mazot de Cremo à Estavayer, aux côtés de Matthias Glarner. Le lutteur lui a finalement préféré une somme d’argent. (KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT)

«LA Suisse n’existe pas. Ce sont 
les gens qui y habitent qui existent. 
Avec des idées et des opinions dif-
férentes. Avec des combats et des 
orientations différents. Avec des 
priorités et des soucis différents.» 
Posté sur Facebook à la veille du 
1er Août par la conseillère nationale 
Ada Marra, ce message a engendré 
la polémique et suscité 
plus de 870 commentaires 
à ce jour, dont un tiers 
injurieux. A tel point que 
la députée socialiste songe 
à fermer son profil aux usagers. 
Tout en condamnant fermement 
ces dérapages, l’historien Olivier 
Meuwly, membre du PLR vaudois, 
livre son analyse du débat identi-
taire, toujours brûlant.

Ada Marra souhaitait faire l’éloge de 
la différence, elle est aujourd’hui 
accusée de «négationnisme patrio-
tique» par l’ASIN. Comment l’expli-

quez-vous? Le propos d’Ada Marra 
n’est pas innocent. Il renvoie impli-
citement à l’artiste Ben Vautier et 
son pavillon La Suisse n’existe pas, 
réalisé pour l’Exposition univer-
selle de 1992 à Séville. Contre-pied 
provocateur aux démonstrations 
identitaires attendues, la démarche 
avait provoqué un tollé à l’époque. 
On le voit aujourd’hui, ces débats 
houleux sont loin d’être apaisés.

Quel était le contexte à l’époque? Au 
début des années 1990, après la 
chute du mur de Berlin, l’Europe 
entière interroge son identité. La 

Suisse n’échappe pas au 
débat sur la nation. En 
1991, on commémore les 
700 ans de la Confédéra-
tion, alors même que la 

question européenne surgit. Tant 
à gauche qu’à droite, les partis tra-
ditionnels gèrent mal la crise iden-
titaire. Les mythes, le débat sur 
l’histoire suisse sont capturés par 
l’UDC, qui en fait son fonds de 
commerce. Blocher s’est long-
temps targué d’avoir rendu leur 
histoire aux Suisses. Aujourd’hui 
le discours nationaliste reste l’un 
des moteurs des populistes.

L’identité nationale suisse existe-
t-elle? Oui, et elle va bien au-delà 
du souvenir de trois paysans prê-
tant serment dans une prairie… 
Lorsqu’on nie une nation, on 
déterritorialise l’individu. Or, 
affirmer une identité ne veut pas 
forcément dire rejeter l’autre, on 
peut être patriote sans être 
ultra-nationaliste. Certes, la 
Suisse est synonyme de diversité 
linguistique, politique, écono-
mique et culturelle, mais les mul-
tiples individus qui la composent 
sont liés par des valeurs com-
munes: la démocratie directe, le 
fédéralisme ou encore le système 
de milice. Ces liens sont le ciment 
de notre pays et font sa singula-
rité. Il est toutefois intéressant de 
noter qu’aujourd’hui la démocra-

tie directe est critiquée par cer-
tains pour ses abus, notamment 
par la gauche.

Dans son message, Ada Marra 
estime que «l’histoire est mou-
vante». La Suisse n’a-t-elle donc pas 
de références communes? Si, il y a 
bel et bien une histoire suisse, 
voire 26 à l’image des cantons. Les 
interprétations, les regards, eux, 
varient à l’infini. En ce qui 
concerne les mythes fondateurs, 
personne ne revendique la véra-
cité de Guillaume Tell, mais on 
sait que la fin du XIIIe et le début 
du XIVe ont été agités au pied du 
Gothard. Une intensification du 
trafic commercial au Simplon 
traduit de graves tensions dues à 
la politique des Habsbourg, alors 
que la bataille de Morgarten de 
1315 est connue jusqu’à Prague. Si 
l’UDC tire souvent profit des 
mythes fondateurs, il faut en 
outre rappeler que la gauche, elle 
aussi, s’est nourrie de mythes, 
celui du Grand Soir ou de la grève 
de 1918, par exemple. n
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«On peut être patriote  
sans être ultra-nationaliste»
NATION  Après la polémique pro-
voquée par la conseillère natio-
nale Ada Marra à la veille de la 
Fête nationale, l’historien vaudois 
Olivier Meuwly revient sur le 
débat identitaire en Suisse
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Pas de base pour épier  
les bénéficiaires de l’AI
Dans un arrêté diffusé ce mercredi, le 
Tribunal fédéral juge qu’il n’existe pas de 
base légale assez claire et détaillée pour 
permettre d’observer les bénéficiaires 
d’une rente de l’assurance invalidité. Les 
juges tranchaient le cas d’un Zougois qui 
avait perdu sa rente après avoir été 
surveillé durant quatre jours en l’espace de 
deux semaines. Malgré l’absence de base 
légale, la cour a confirmé la suppression 
de la rente. Pour elle, l’intérêt public à 
empêcher les abus l’emporte sur l’intérêt 
privé de la personne concernée. AFP

Nouvelle dépouille 
glaciaire en Valais
Un randonneur allemand né en 1943 et 
porté disparu depuis août 1987 a été 
retrouvé sur le glacier du Hohlaub, dans la 
région de Saas-Grund, dans le Haut-Valais. 
Partiellement emprisonnée dans la glace, 
la dépouille a été extraite le 25 juillet 
dernier. Deux alpinistes avaient découvert 
la veille une main et deux chaussures.  
Le mauvais temps avait interdit une 
inter vention immédiate. Selon la police 
valai  sanne, qui a communiqué sur le cas ce 
mercredi, le corps a été depuis acheminé à 
l’Institut de médecine légale de Berne, où 
la victime a été identifiée. AFP
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Devenu simple 
reproducteur, 
l’animal grossit 
pour passer 
de 1000 
à 1300 kilos


